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FEULLETONtlu CANADA^ I[ s’arrêta u*e minut", comme laisser à ce malheureux rarçon 
j 8»i| voalait prendre le temps de une espérance même fugitive ; 
respirer ; le» paroles s’étran : mais il savait trop bien à quoi 
glainnt dans sa gorge.

—.. Il y a six mois que je suis 
devenu votre maître d’étude.
Quand je vous ai offert mes ser
vices, je n- possédais pas d’-tutres : d’étre le directeur du collège 
recoiumandations que mesjdiplô-i Saint-Maurice, on ne risque pas 
mes. Sans les voir vous m’avez uue aussi haute situation pour 
accueilli, et je vous en serai tou- assurer le pain d’un vulgaire 
jours reconnaissant Ayez la bon-1 maître d’étude. M. Saèton se 
té de me dire si j’ai démérité... ! contentait d'obéir à ceux qu’il 

—Nullement, nullement, mon appelait pompeusement “ les 
cher monsieur Salbert. Je vous membres du Conseil d’admiuis- 
le répète, question d'économie ! t rat ion. ” Or, “ le dit Conseil ” 

—Alors je vous supplie de me | exigeait le renvoi de Roland, 
laisser plaider ma cause

M. Saeton réprima un geste I II n’y a que les sots qui com- 
d’impatience. Malgré ses ridicu-1 mettent des mauvaises actions 

inutiles. On voulait simplement 
créer une place vacante pour la 
donner à un autre. Le nouveau 
pion possédait de nombreuses 
protections et Roland pas une. 
La logique devait condamner le 
second au profit du premier. 
Ainsi va le monde !

Deux mansardes ass-1/ grandes, 
au cinquième étage d'une cité 
ouvrière, tout à l’ex-rémité de la 
rue (Jardinet : c’est là qu’a près le 
suicide de leur père se réfugiaient 
Roland et Alice Montfranehet. 

o 11 éclata de rire’ d’un rire amer j Non pas la mansarde du pauve 
qui faisait mal. Le directeur s’a- i diable né dans le ruisseau : on 
gitaii nerveusement n’osant plus j sentait que les êtres qui gîtaie-'t 
r garder Roland : ilbilbutiad’une 
voix chevrotante quelques excu
ses embarrassées. Certainement, 
il éprouvait beaucoup de sym
pathie pour une position si in
téressante ; mais que pouvait-il, 
en vérité ? Rien, malheureuse 
ment. Le conseils d’admiuistra- 
tton demeurait souverain. Et 
quand le conseil d administra
tion émettait un vote 
croyait le directeur tout-puis- 
sant?Quelleerreurlil n’était qn’un 
instrument, un instrument do
cile. Pouvait-il en être autre
ment ? Pendant cinq minutes, 
cet être banal et mon se défendit 
a la façon dei égoïstes II daig in 
cependant exprim r un vif iegret 
d’avoir ignoré que Roland fanait 
vivre sa sœur. Nob e exemple !
Le jeune homme crut avoir 
touché ce cœur sec ! espérant 
encore obtenir un sursis, il reprit 
avec cnaleur :

—Je désire ètrejsincère jusqu'au 
bout, monsiv ir, peut-être se
nt z-vous mon défenseur, si vous 
appreniez à la suite de quelles 
fatalités ).* suis descendu aussi 
bas. Je ne m’appelle pas Roland 
Salbvrt.

—He.n !
M. Saèton eut un prusque 

| mouvement et regards le maître 
repetit ur d’un air curieux.

—l’ai du changer de no n 
après la catastrope qui a ruiné 
ma famille. Je suis le fils de 
M. Mont'ranchet, le banquier.de 
Bordeaux.

Le directeur du co lège Saiut- 
Miurioe se dressa devant s m 
bureau d'un air effaré. Puis il 
réfléchit que l’impassibilité sey 
ait mieux à un homme de son 
âge et de sa condition. Il jeta 
un rapide coup d’œil sur la glace 
et, satisfait, ij ajouta d’une voix 

—Continuez, jeune homme, 
continuez.

—Je vois, monsieur, que vous 
connaissez mon père. Lui no ie 
connaissait pas ? Il s’était fait 
autant d’envieux par sa forum-- 
que d’amis par sa bonté. Si les 
uns parlaient avec raison dis 
millions de M. Montfraneh t, les 
autres vantaient, non moins jus
tement, son itiepiisab e généro
sité. J’avoue que je suis fier 
de la réputation que cet homme air gauche, 
de bien a laissée. Vous savez —.Vous m’a « iez donc deviné,
comment les faillites de deux mademoiselle Alice ? 
maisons anglaises, suivies d’une 
crise intense sur les métaux, 
abattirent en peu de mois cette 
puissante maison de banque.
Mon père se vit ruiné ; dans un 
coup de desespoir, il se brûlr 
la cervelle, croyant déjà que la 
banqueroute allait le désüouo- 
rei. Pauvre homme 1 II oubliait 
que le monde sourit toujours à 
la honte chamarrée d’or, 
qu’il ne pardonn - pas à la vertu 
drapée de misère. Ma sœur et 
moi étions les seuls héritiers 
Nous eûmes le poaheu , eu sacri
fiant jusqu’au dernier s >u, de 
désiutéres er tous les créanciers.
En ai rivant à Pans, nous po sé
riions à peine quelque centaines 
de francs. Vous savez le rvst 
Elle et m i vivons, aujourd’hui, 
avec quatre ving dix francs p tr 
mois, péniblement conquis par 
le travail. Hélas 1 que devien 
drons-nous si vous me retiiez la 
la place qu * j’occupe chez vous ?
Seul en cause, je ne me plain
drais pas. Je suis jeune, jem» 
porte bien : que m’importe la 
misère ? Mais je pense à m>>
pauvre Alice........

Roland s’arrêta ; les larmes 
l’empêchaient de parl.-r. Ah t il 
se souciait bien de sa dignité 
d’homme, même en ptésence 
d’un être ridicule et stupide l 
Le frère seul souffrait et s -ntait 
la blessure cuisante ! M. Saeton 
éprouvait une certaine pitié ; 
les imbéciles ont de ces fai 
blesses, Il aurait voulu pouvoir
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LA LUTTE
M. Savton pressa du doigt le 

bouton de la sonnette électrique . 
huissier, à la mine grave, en- 

a assit ut avec une

LES MEMOIRELa grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le 
mérité.

Nous offrons dis “ prix surprenants ” ces jours-ci. Quelque soit ce que 
vous desirez les prix vous souriront.
ETOFFES A ROBES.

(—DU—

Prinee de Talleyratra presque 
raidi ur de diplomate ?

—Est-ce que la récréation est 
sonnée, Philippe ?

- Oui, monsieur le directeur.
M. Saeton s'admira eomplai- I™. cet homme n'était pas rné- 

samment dans la haute glace chaut.
placée eu face de son bureau. — -le n al rien, pas uu sou de

—Alors veuillez descendre fortune. Je gagne ici soixante 
dans la s conde cour. Vous direz francs par mois ; ma sœur ci 
au maître répétiteur, M. Roland gagne trente dans un pensionnai 
Salbcri. de venir me parler. <10 *a banlieue. Car j ai une sœur.

Philippe s’inclina respectueu- monsieur ! Vous ne le saviez pas ; 
sèment et sortit. 5f 81 <»«• l’aviez su. vous m'auriez

Mai commençait. Les fenêtres défendu peut-être auprès de me. 
du cabinet s'ouvraient sur uu juges. Je la fais vivre. ,lt e’io a 
large jardin ; derrière, enf: e trois vingt ans, et elle est belle, et 
murs blancs, les cours bien Mie n’a pas d’autre avenir que 
aérées du college. Une simple ino: ■ Label avenir, 
haie'tapissée de lierre se dressait 
entre le loifis du directeur et le 
domaine des écoliers. Le soleil se 

lumineux sur
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CHAUSSETTE»,Par méchanceté v Non pas
SOIES.

(Suite)
Mais que faire d'une certaine 

varilé d’imagination et d’esprit 
l’on reconnaissait en moi ? Il fa 
chercher à me séduire par l’a 
des affaires et par le tableau de 
flut-uce qu’elles donnent. On c 
chi.it à s’emparer des disposit 
que je jpouvais avoir, 
on me faisait lire, soit les Him< 
du cardinal de Retz, soit 'a vie 
cai dînai de Richelieu, soit celli 
eai final Xtmènès, soit celle 
Hincmard, ancien archevêque 
Reims. Quelque route que 
piiss-, mes parents étaient disp 
à la trouver bonne ; le seul p 
était que je passasse le seuil.

luette action continuelle qu« 
voyais exercer sur moi ne me d 
dait point, mais me troublait, 
jeunesse est l’époque dé la vie 
l'on a le plus de probité. Je 
comprenais pas encore ce que c’ 
que d’entrer dans uu état avec I 
ten lion d’en suivre un autre, 

* prendre un rôle d’abnégation < 
tmuelle pour suivre plus sûrec 
une carrière d’ambition ; d’aile 
séminaire pour être ministre 
nuances U fallait trop conm 
le monde où j’entrais et le tr 
où je vivais pour trouver tout 
simp e.

Mais je n’avais aucun moyen 
défense, j’étais seul ; tout ce 
m’entourait avait un langage 
et ne me laissait apercevoir ai 
n.c/en d’échapper au plan 
mes parents avaient adopté
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si haut, loin des hommes et près 
du ciel, avaient connu la vie 
d'mee, facile,et riche. Un papier 
simple aux dessins gais, couvrait 
les murs ; un tapis de Smyrue, 
débris du luxe d’autrefois, tiédis
sait la froideur du carreau brun. 
Ht encore çà et là, de» épaves suin- 
tueusee de l’ancienne exist eue . 
Pourquoi les gardaient-ils obsti
nément ? Peut-être parce qu’ils 
ne pouvaient s’en défaire qu’avec 
peine : peut-être aussi pour 
conserver un souvenir de leur 
enfance. Bien loin, hélas ! ce 
temps où le banquier Mon! fran
che! éblouissait de sa fortune le 
cours du Chateau-Itouge et le 
Pavé de Chartrons ! Ce qui frap
pait surtout le vtsiteur’ s’était 
ÎVxquise propreté, le soin extrê
me apporté aux plus petits 
dé ails.

Cet après-midi-là, Alice cousait 
au com de la fenê.re ouverte un 
jardin planté d’arbres, dont 
1 épaisse ramure étalait un dôme 
tout vert sous les yeux de la 
je jne fille. En rentrant de son 
pensionnat, elle travailait pour 
une singulière du quartier : assise 
devait, la machine, elle jouait sur 
la pédale de son pied alerte, en 
fredonnant une chansonnette. 
Toujours gaie, cette Alice ! Dans 

intansable bonne humeur

jouait en rayons 
les arbres et les gazons Quelle 
magnifique journée de printemj>- 
XJ ne de ces journées ou la cr« atu 
re humaine est heureuse de vivre 
et de laisi-er vivre. C’était bien 
l’avis de M. Saeton, uu homme 
encore jeune, fort satisfait de pe
tit ♦- personne. Quarante ans, ni 
blond ni brun, ni gras ni maigre 
ni beau ni laid, le directeur du 
collège Saint-Maurice (Auteuil, 
Seine. Fondé en 1827 par les 
RR. PP. Eudistes) sor tait de 
l’Ecole normale surpérieure. N’a- 
yaui pu arriver à l’agrégation, 
il échouait à vingt trois ans dans 
uu lyvée de seconde ordre. Pas] 
pour longtemps. Ses anciens ca
marades ne se tiompaient guere 
en le traitant de mai i 11. Grâce à 
des protections soigneusement 
entretenues, il obtenait bien vite 
la direct'O 1 du college tSain.-Mau 
nce, devenu depuis trente uns 
un établissement laïque.

— Vous m’avez fait demander, 
moiisi- ur * dit uu jeune homme 
a la voix triste et grave qui ve
nait de

Ce département est encore bienReçu un autre char plein de Chaus ares 
rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce 4a’il y a de mieux en bon gout 
en style et en grande valeur pour peu d argent
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Après un an de séjour à Re 
voyant que je ne pouvais évite) 

" destinée, mon esprit fatigué se 
signa : je me laissai conduire 
séminaire de &aint Sulpice.

Plus réfléchi qu'on ne l’est ' 
nairement à l'âge que j’avais a 

„ - révolté sans puissance, ind
sans oser ni devoir le dire, je 
au séminaire ("une tristesse 
à se ze ans, a bien peu d’exem 
Je ne formai aucune liaison. J 
faisais rien qu’avec humeur, 
avais « outre mes supérieurs, cc 
mes parents, contre les institut 
et surtout contre la puissance q 
donnait aux convenances soc 
auxque lles je me voyais obligé 
me soumettre.

J’ai pa-sô trois ans au sémii 
de Saint Sulpice A peu près 
parler ; on me croyait hautain 
vent on me le reprochait 
semolait que c’était si peu me i 
naître, que je ne daignais pas 
pondre ; et alors on me troi 
d’une fierté insupportable. Hé 
mon Dieu, je u étais ni bautaii 
dédaigneux : je notais qu’un 
jeune homme, extrêmement 
heureux et intérieurement i 
roucé. On prêtent, me disî 
souvent,çu«j> ne suit bon à rie 

Après q lelques mon

îéirer d^us le cabinet
Arrivée et Depart des Malles,.c’est vous, monsieur 

Saîbert î Que diable ! on n’entre 
pas ainsi sans prévenir les gens

—J’ai frappé à la porte, mon 
sieur, n’entendant pas réponse, 
j’ai cru pouvoir........

—Vous avez eu tort. Enfin pas 
sons, tii vous n’aviez jamais com
mis de fautes plus graves que

Le nouveau venu jiùlit. C’était 
un bead garçon de vint-cmq ans. 
élégant et svelte, d’une taille 
moyenne et bien prise. Ou eut 
dit un Lutins Ver us biun. Ses 
cheveux noirs, qui frisaient na
turellement, couvraient un peu 
le front large et bien modelé. 
Les yeux bleus, sombres et éner
giques, regardaient en face. Le 
teint orangé accusait une origine 
créole. I)e vrai, sa grand’mère 
était une blanche de la Mar
tinique. Il plaisait tou* de suite 
par la netteté de ses allures, par 
la franchise qui se dégageait de 
toute sa personne. Et maintenant 
il restait debout devant le direc
teur, avec uu air craintif, comme 
s’il avait l’intuition d’une catas
trophe.

—Asseyez-vous, monsieur, re
prit M. Saèton, Je suis forcé de 
vous faire part d’une mauvais 
nouvelle.

Roland pâlit.
—Ah ! murmura-t-il.
—Vous n’ignorez pas que le 

nombre de nos élèves a be xucoup 
diminué.Le conseil d’administra
tion s’est ému, et ces messieurs 
ont résolu d’opérer de fortes 
écunmus sur le budget du collè
ge J’eu suis réduit à congédier
plusieurs maîtres répétiteurs.....
Vous entre autres.

Le j une homme f.-rma les 
yeux : un léger frisson le secoua 
de la tète aux pieds.

—Inutile d’ajouter, n’est-C2 
pas, que ee le mesure me peine
infiniment...... Je dis bien : infi
miment. D’ailleurs vous trouverez 
vite une place, licencié ès-lettres 
tel que vous,, qui se prépare à 
l’agrégat’on, uu homme bien éle
vé et de bonne famille, an gentle
man ne restera pas longtemps 
sur le pavé.

Après ces quelques mots, 
M. tiaëten s'examina de nouveau 
dans la glace (sa manie favo itel) 
et attendit la réponce de son su
bordonné.

—Vous êtres b u'al dit Salbert 
d’une voix tremblante. Depuis 
mon entrée au collage Saint-Mau
rice, je croyais avoir rempli loya
lement mou devoir. Vous-même 
avez bien voulu me répéter à 
plusieurs reprie•» qu’on était sa
tisfait de moi J’ai su mériter l’af
fection do mes collègues, et, ce 
qui est plus difficile, de nés élè
ves.

— Ah

4-
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Solution (l’Antipyrine I OUEST.—Toronto,
boro, Smith e Fai—, .....................
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, Hamilton, London, 
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Peter-} A. M. P. M.iP.
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elle puisait le courage nécessaire j 
à sa dure existence. Que de fois 
elle dissipait la tristesse de son 
frère av. c une réplique spiritu
elle ou une joyeuse parole I De 
temps en temps, elle se reposait 
de son labeur, et jetait sur les 
feuilles luisantes son regaid clair 
et lumineux. Elle se rappelait le 
beau parc de son pore, à Bègler, 
aux environs de Bordeaux Com
me elle aimait à courir a travel s 
les allées bien ratissées, le long 
des pelouses, ou dans, le petit 
bois planté de chênes ! Tout à 
coup elle tressaillit en entendant 
frapp- r à la porte.

—Entrez, monsieur Aristide, ' 
cria-t-elle gaiement.

La porte s’ouvrit et M. Aristi- j 
de parut. Un grand, Gès grand 
garçon, mince, an visage maigri-, 
ombré d’une barbe blonde et so
yeuse. Il s’avança vers la jeune 
fille et lui tendit la main d’un
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pour vivre eur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne æ 
laissent pas tromper.
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ShawvÜle, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

Elle éclata de rire.
—La belle malice ! Puisqu’il 

est six heures du soir, v<»us d- - 
viez arriver. Oh ! votre existence 
est réglée comme celle d'une 
jeune demoiselle. A cinq heures! 
voua quittez votre bureau de 
l’Hôtel de Ville ; vous venez me j 
voir, vous rentrez dîner chez ! 
vous ; puisque nous habitons la 
meme maison ; nous passons la I 
soirée tous les trois v use n. b le, et j 
il n’y a pas un changement du 
premier janvier à laSaiut-Sylvea- i 
tre !

3
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..................... 11 45Par Dilioenc* :

Be'l’s Corner, Richmond, Skead's Mille, Hin 
tonburgh, Fa'lowfield et Mosgrive

5 00 Sant ranimait, et je trouvai 
moi que fêtait propre à qu 
chote. et même à de bonnes, à d 
blés choses. Que de pressentie 
mille lois repoussés se présent 
alors à ma pensée et toujours 
un charme que je ne savais e
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Chelsea et Ironsides.............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi\1

et vendredi.......................................................... j
Billing's Bridge, Steward ton.............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd 

man’s Bridge 
Archville, Ottawa Est 
Merivale, City View

et samedi..............
Malles Anglais 

9, 16, 23, 30..........
19, 26.'....7. ".*.
19, 26..................

3 30 12 15 6

12 30 12 15:
1 30 11 aoj

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE

}
La bihlothèque du séminai 

Saint-S'ilpice, enrichie par 1 
cardinal de Fleury, ê'.ait 

j breuse et bien composée. J’j
I gais mes journées à lire les g 

—L-— hiatorietis, la vie particulière 
hommes d’Etat, des 
quelque» poètes. Je dévorai 
voyages...*..

Il 00 
9 30

10 OOi
10 00iet Jock vale, mardi, jeudi \

..Via New-York 
-- ViaRimonski:

Via Halifax! 
..Via New-York1 
..Vu New York!

12 30 12 30MALADIES DE POITRINEElle riait de nouveau, et | 
M Aristide restait debout, embar-1 
raasf de sa grande pe.sonne, avec 
l'aime gê lée d’un amoureux.

—N ui empêch-’z pasde travail
ler. Sinon je vous ferai gronder 
par Roland quand il rentrera. 
Asseyez vous a côté de moi, et

di, 2,
Mardi, 17 .. 
Jeudi, 5, 12, 

di, 5, 12. 
idredi. 6, 20

HTHIUl, ÈMMCmTU CMHOMIQUEt, TW* IHCIEHHU •( WMMTftf*
L. PA UT Aü MERGE, •*- rm Jules César. PARIE.

dépôts dam rourms lbs pwihqipales pharmacies do oanada

I
En Tseete «h* 6

Ven .......I 612 45| ...

Les lettres destinées à l’enrégiitrement doiventTétre misse à lajpoite 15 minutes 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poste et U Banque d’Bpnrgnee, de 9 A.M. À 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.
Æ. PREMIÈRES AMOURS 

...Le hasard tue fit faire um 
contre qui eut de l’influence i 
d «posit on dans laquelle 
al >rs. J’y pense avec plaisir, 
je lui dois vraisemblablemei 
n’avoir prouvé tous les effets 
mélancolie poussée au demie: 
gié. J étais arrivé à l’âge des 
têrieu-es révélations de l’ân 
des passions, au moment de li 
où toutes les facultés sont a 
et surabondantes. Plusieurs 
j'avais remarqué dans une dei 
pelles de l’église de SainuSi

causons.
Uu charmant couple, ce jeune 

homme et cette jeune fille. Lui, 
plutôt bien que mal, eu dépit de 
sa minceur et de sa taille trop 
haute. Ses yeux noirs, honnêtes 
et francs, éclairaient bien le visa
ge. Eu cet homme de vint-ciuq 
ans on devinait une de ces natu
res droites que le malheur assou
plit sans le** corrompre. Aristide 
Duseigneur, fils du greffier du 
tribunal de Meaux, se trouvait 
orphelin à dix-huit ans avec une 
petite fortune de dix mille francs.

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891
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